Écrire en Histoire Géographie

Diversité des situations d’écriture en Histoire Géographie


LA DIVERSITÉ DES SITUATIONS D’ÉCRITURE

EN HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE

I. De multiples situations d’écriture

Les situations sont déjà très nombreuses et variées en histoire et géographie mais il faut aussi envisager les situations d’écriture à l’occasion d’un PPCP, de l’ECJS ou d’un module lorsque ceux-ci font appel à des thèmes, à des documents et des compétences développées en histoire et géographie.

Voici une liste non exhaustive de situations d’écriture :

1- Des situations en cours qui correspondent à des visées différentes et complémentaires
· Écrire pour s’approprier des notions, des faits ou des démarches : 

- rédaction des représentations mentales que l’élève se fait d’un phénomène, identification des pré acquis  (ce qu’il sait ou croit savoir) ainsi que de la démarche d’analyse, évaluation  diagnostique en début de séquence,

- reformulation d’expressions d’un document, de définitions personnelles, de notions ou concepts comme, par exemple, le développement, le concept de polarisation…,

- réalisation d’une fiche de révision pour l’examen.

· Écrire pour analyser une situation historique ou géographique :

- étude de cas, par exemple, établir un scénario de résolution d’un problème d’aménagement de l’espace ou d’environnement (implantation d’un échangeur autoroutier en banlieue ou d’un nouvel aéroport en Île-de-France…) avec la présentation des points de vue, des intérêts des différents acteurs,

- évaluation sommative, dont les examens « blancs » avec des critères précis et reconnus par les élèves,

- constitution d’un dossier de presse ou d’un dossier de recherche documentaire (situation courante en ECJS) en fonction d’une problématique ; cela sollicite des activités d’écriture résumante (titres, phrases « choc », résumé de plusieurs articles) et de commentaires ; un exemple de dossier sur l’Europe en baccalauréat professionnel est proposé par Christiane Rouyer en annexe I de cet article,

- réalisation de la trace écrite en cours (cf. les articles de Suzanne Boudon et de Vincent Simon dans le présent numéro), c’est encore une reformulation qui restructure et formalise les acquis d’une séance.

2- Des situations moins scolaires qui complètent les précédentes 

- Enquête sur le terrain, aux Archives patrimoniales par exemple, ce qui demande de rédiger un questionnaire, de l’exploiter ensuite.

- Préparation et exploitation d’un voyage éducatif, d’une sortie pédagogique (musée, exposition…).

- Analyse d’un film (acteurs et enjeux) et comparaison avec des sources historiques qui légitiment le discours explicatif.

La diversité des situations est grande et le professeur fait des choix. Cependant, on peut repérer des grands types d’écrits qui apparaissent dans le classeur d’histoire et géographie. 

II. Différents types d’écrits

1 - L’écrit informatif qui expose 

C’est, par exemple, le compte rendu d’une sortie pédagogique ou encore l’exposé hiérarchisé des idées, faits et phénomènes. En histoire, il suit fréquemment le plan chronologique qui raconte comment les événements se sont passés. Mais le suspens est exclu et l’élève doit éviter ce qui ne peut être attesté, il ne s’agit pas d’une fiction.

En outre, en histoire et géographie, ce type d’écrit ne peut être réduit à un projet de classement ; il doit répondre à un projet de sens et cela nécessite d’avoir un tel projet, donc de problématiser la situation envisagée.

Par exemple, « En quoi l’agriculture bretonne est-elle l’expression du modèle européen agricole ? » constitue un projet de sens alors que « Donner les caractéristiques de l’agriculture bretonne. » constitue un projet de classement. (Ces exemples ont été choisis dans l’ouvrage du CRDP Bretagne cité dans la bibliographie : La petite fabrique de la géographie scolaire.) Ainsi, le texte informatif tire vers le texte qui démontre ou qui explique.

2 - L’écrit explicatif. 

C’est sans doute l’écrit le plus utilisé en histoire et géographie soit pour analyser un document, une situation, soit pour justifier son interprétation. Mais il peut prendre d’autres formes lorsque l’élève rédige une phrase d’introduction qui problématise et lui permet d’éviter le texte patchwork en synthèse. 

La construction de schémas, d’organigrammes, facilite la mémorisation, la mise en relation entre les faits, l’esprit de synthèse. Ensuite, la transformation du schéma en texte amène l’élève à expliciter les enchaînements et à justifier les relations de causalité. 

Si un texte d’élève présente une incohérence, au lieu de l’obliger à refaire son texte, on peut lui demander d’expliciter le lien qu’il a construit entre certaines informations mais qu’il a oublié de verbaliser. (Exemple présenté par M. Laparra dans l’article du n° 77 de Pratiques cité dans la bibliographie).

Il faut amener l’élève à ne pas se contenter d’une seule explication en histoire et géographie, mais à rechercher un ensemble de facteurs reliés entre eux, et par conséquent à amplifier son texte. L’exemple donné par G. Hugonie dans Clés pour l’enseignement de la géographie en collège est très parlant : l’élève qui écrit « il n’y a personne près du pôle parce qu’il y fait froid » affirme mais n’explique pas, même avec « parce que ». Il lui manque tout l’enchaînement causal : le froid limite la croissance végétale et donc l’agriculture. Ainsi, par manque de ressources abondantes, les hommes ne peuvent y être très nombreux.

L’écrit explicatif et l’écrit informatif forment un couple très présent en géographie lorsque l’élève passe du pourquoi au comment pour comprendre un espace et proposer des perspectives d’action sur cet espace.

3 - L’écrit argumentatif.
Il est, par contre, bien moins présent dans les cahiers d’élèves en histoire et géographie. Il y est davantage question de démontrer avec des preuves, de justifier les réponses données à la problématique plutôt que de convaincre le destinataire. D’ailleurs la situation de communication, implicite et scolaire, n’offre pas de possibilité de choix, de jugement et ne nécessite pas l’écriture spécifique d’un texte argumentatif.

À l’examen, la question de synthèse n’installe pas de situation argumentative. Par exemple, le sujet proposé en 1999 exige un écrit explicatif : « Quelles sont les principales caractéristiques des régimes totalitaires en Europe au XXème siècle en indiquant les éléments qui différencient l’Allemagne nazie de l’URSS. ? ». Ce sujet entraînerait l’écriture d’un texte argumentatif s’il était libellé différemment, par exemple : « Dans une discussion entre lycéens, quel discours tiendriez-vous face à un ami qui assure que l’URSS stalinienne et l’Allemagne nazie sont deux régimes totalitaires identiques ? »

Cependant, le discours argumentatif semble plus adapté au débat en ECJS, particulièrement lorsqu’un élève veut entraîner ses camarades dans une démarche citoyenne.

4 - La description.

En histoire et géographie, on décrit certainement mais c’est avec une visée particulière : expliquer une situation. C’est, par exemple en géographie, décrire l’organisation actuelle de l’espace (industriel, agricole ou touristique) ainsi que ses mutations les plus récentes afin d’en rechercher les causes. C’est donc décrire le visible mais aussi « décrire » l’invisible, c’est-à-dire les relations, les dynamiques de l’espace considéré (exemple développé par G. Hugonie dans l’ouvrage cité précédemment).

Comme en français, le texte descriptif suit une organisation précise : en introduction, le paysage est situé dans un cadre plus général et par rapport à l’observateur qui décrit. Puis l’élève observateur distingue des sous-ensembles (sous-thèmes) et, pour cela, fait des choix en fonction de la problématique de départ. Il ne décrit pas nécessairement plan par plan mais il repère des faits urbains, un réseau de communication, des éléments de relief ou de végétation…, ces sous-ensembles qui permettent d’analyser le fonctionnement apparent de ce milieu, l’action des hommes sur cet espace. L’élève décrit, dans les propos, les détails significatifs et utilise un lexique spécifique. 

C’est ensuite la confrontation de cette description avec d’autres documents géographiques qui fera apparaître les interrelations moins visibles du réel. Ainsi, en géographie, la description est différente selon la problématique donnée à l’élève.

5 - La synthèse.

Ce type d’écrit est déjà étudié dans plusieurs articles de ce numéro. Ici, Suzanne Boudon et Francine Labeyrie proposent une progression dans l’apprentissage de la synthèse.

	NIVEAU
	3ème techno, CAP, BEP
	BAC PRO

	 OBJECTIFS
	Produire un texte qui présente une situation historique ou géographique.
	Produire un texte organisé qui présente une situation historique ou géographique.

Il peut être accompagné d’un schéma ou d’une carte schématique.

	NATURE DE LA SYNTHÈSE
	Texte expositif ou explicatif court (8-10 lignes au moins). 

Nécessité de faire appel à des observations et analyses, à des connaissances.
	Texte explicatif organisé (25 lignes au moins).

Texte avec présence de connaissances illustrées par des commentaires, des analyses de documents.

L’ensemble est organisé autour d’une problématique.

	CONSIGNES
	Montrez.

Expliquez.

Présentez.
	Analysez.

Étudiez.

Montrez.

Présentez.

Rédigez.

	COMPÉTENCES
	Présenter (rédaction).

Reproduire (connaissances).
	Présenter (rédaction).

Reproduire (connaissances).

Organiser (construction, plan).

	SITUATIONS D’APPRENTISSAGE
	Remplir un organigramme à partir d’un texte.

Commenter un schéma de synthèse une carte de synthèse.

Rédiger :

- dans la séance en classe, étape par étape après chaque document (1 ou 2 phrases) ou en conclusion (1 ou 2 phrases qui répondent à la problématique),

- après la séance ou en fin de séquence, à la maison, écrire un  texte très court qui présente une question ou réponde à un problème. (Ex : résumé de la séance en dix lignes),

- à l’occasion d’une évaluation sommative, présenter une situation historique ou géographique dans un texte rédigé.
	Réaliser un organigramme.

Exécuter un schéma de synthèse, une carte de synthèse.

Rédiger :

- dans la séance en classe, étape par étape après une analyse d’un groupement de documents (6 à 10 lignes) ou en conclusion (un paragraphe qui réponde à la problématique en exposant les différents points explicatifs ou caractéristiques, en 10 lignes),

- après la séance ou en fin de séquence, à la maison, rédiger un texte organisé qui présente une question ou réponde à un problème (en 25 lignes),

- à l’occasion d’une évaluation sommative, présenter une situation historique ou géographique, en répondant à un problème, dans un texte construit.




À l’expérience, il s’avère que la synthèse est un exercice difficile pour les élèves, même en classe de baccalauréat professionnel. Mais il est certain que cette écriture est plus aisée lorsque la problématique est déjà donnée et que l’élève sait qu’il doit produire un texte cohérent, organisé pour répondre à cette problématique, rédigé correctement et avec un vocabulaire précis.

III. LES RÉCITS DE VIE, TÉMOIGNAGES, ÉCRITS DE MÉMOIRE

Peut-on considérer que ce sont des écrits en histoire ou en géographie, même s’ils s’appuient sur des thèmes liés aux deux disciplines ou s’ils participent au travail de mémoire ? Cela pose le problème des sources documentaires qui légitiment l’écrit en histoire. Cependant ils constituent de précieux écrits en français, d’autant plus qu’ils favorisent les liens entre ces disciplines donc les apprentissages des élèves. Ils accroissent leur motivation et participent à la construction de leur personnalité, de leur identité.

Par exemple, l’écriture d’un poème résistant ou d’une saga familiale demande le respect du genre mais aussi du contexte historique.

Ou bien, avec des consignes précises, on peut faire écrire des textes expositifs et explicatifs, des descriptions ou un récit historique à partir d’un corpus de documents variés en histoire ou en géographie. 

Le récit historique (histoire locale ou familiale ou nationale) sollicite la recherche de documents, de points de vue différents ; il facilite la mémorisation des faits historiques et participe à la construction d’une mémoire collective, d’une conscience nationale, ce qui concerne aussi les objectifs du professeur en histoire ou en ECJS.

Marie-Claude CHAILLÉ

L.P.  L. de Vinci

Bagneux

ANNEXE

DIVERSITÉ DES SITUATIONS D’ÉCRITURE : le dossier de recherches


Écrire en histoire et géographie, c’est aussi travailler sur un dossier élaboré autour d’un thème donné. L’objectif est d’amener l’élève à enrichir ses connaissances tout en effectuant des recherches et, en comparant les renseignements recueillis, à construire sa pensée.


En terminale Baccalauréat Professionnel, le programme est lourd et la progression difficile à mener à son terme. Travailler sur dossiers permet, tout en développant des savoir-faire et des savoir-être (travail de groupe, recherche dans les mêmes documents), de traiter une partie du programme sans trop utiliser les heures de cours.


Le thème de l’Europe, présent à la fois en géographie et en histoire, traité sous forme de dossier en début d’année, permet de faire prendre conscience aux élèves que l’espace ainsi nommé recouvre des notions qu’il convient de préciser. Ils découvrent  en même temps que « l’Europe » ne peut se comprendre que si l’on associe l’histoire à la géographie.


Les élèves tenteront, à travers ce dossier, de répondre aux questions suivantes.


¤ Qu’est-ce que l’Europe ?


¤ Quelles définitions peut-on donner à ce terme ?


¤ Quelles sont les caractéristiques de l’Europe (on aura amené la distinction entre l’acception géographique donc le « continent européen » et l’acception politique donc « l’Union Européenne ») ?

¤ Qu’est-ce que l’Europe pour eux, jeunes citoyens français et européens ?


Ce thème n’est qu’un exemple parmi d’autres ; on peut aussi aborder l’Afrique, l’Asie ou les États-Unis en tenant compte pour chaque thème des connaissances, notions et concepts à faire acquérir aux élèves. Il ne s’agit pas, pour eux, d’élaborer une mini encyclopédie sur le thème mais de découvrir les éléments du programme.

L’EUROPE


Dossier de recherches à effectuer : au CDI, dans les documents fournis par le Conseil de l’Europe et dans les manuels scolaires, en particulier :

· Histoire/Géographie, Bac Pro Terminale, 
HACHETTE Technique

-
    Histoire/Géographie, Bac Pro Terminale
FOUCHER

GÉNÉRALITÉS

1) D’où vient le nom « Europe » ?

2) Quelle différence doit-on faire entre les termes « Europe » et « Union Européenne » (baptisée couramment «l’Europe ») ?

L’EUROPE

3) L’Europe a-t-elle des limites géographiques précises ?

4) Si les limites géographiques de l’Europe ne sont qu’arbitraires :

· d’où vient son unité ?

· quels sont les trois grands facteurs d’unité de l’Europe ?

· quels facteurs ont été, à l’inverse, déstabilisants ?

5) Pourquoi :

· dit-on que l’Europe est un espace « approprié » ?

· ne peut-on dire que l’Europe est un continent ?

6) En une courte synthèse personnelle, donnez une explication tendant à définir le mot « Europe ».

L’UNION EUROPÉENNE (UE)

7) Quelles sont les « limites » de l’UE ?

8) Quand et comment l’UE est-elle apparue ?

9) L’espace de l’UE est-il immuable ? (Donnez au moins deux justifications différentes)

10) L’UE est-elle un espace homogène ? Justifiez votre réponse.

11) Sous forme d’une courte synthèse personnelle, donnez une explication tendant à définir l’UE.

HISTOIRE

Voir aussi les chapitres sur « Territoires et Nations en Europe ».

L’EUROPE

12) Qui sont les Européens ?

13) Qu’ont en commun les empereurs romains (dont César), Charlemagne, Napoléon Ier, Hitler ?

14) Pourquoi les grands empires se sont-ils effondrés ?

15) Pourquoi parle-t-on :

· de la formation d’États nations ?

· de revendications minoritaires ?

16) Qu’est-ce qu’un État ? une nation ?

17) À l’aide des faits historiques expliquez :

· unification,

· réunification,

· démembrement,

· éclatement.


18) Quel est le principe qui conduit les peuples à réclamer leur unité ou leur indépendance ?


19) Dans une courte synthèse, montrez que la carte politique actuelle de l’Europe est née de la volonté des hommes et d’une évolution historique.

L’UNION EUROPÉENNE


20) À quel souci majeur répond l’idée de la construction européenne dans l’esprit de ses concepteurs ?


21) Citez les noms des trois « pères de l’Europe » (de l’UE). (2 Français, 1 Allemand)


22) Que représentent ces trois dates : 1951 / 1957 / 1991?


      Sont-elles les seules étapes de la construction européenne ?


23) Quel est l’hymne de l’UE ? Qu’est-ce qu’un hymne ?


24) Combien d’étoiles y-a-t-il sur le drapeau de l’UE ? Ce nombre peut-il changer ?


25) Combien d’États font aujourd’hui partie de l’UE ?


26) Le nombre des États membres peut évoluer. Quels États demandent à entrer dans l’UE ?     L’élargissement à tous les pays de l’Europe est-il envisagé ?


27) Expliquer en une courte synthèse l’évolution historique de « la communauté européenne » à « l’Union Européenne ».

GÉOGRAPHIE

L’EUROPE
28) a) À quel domaine climatique l’Europe appartient-elle ?

b) Quels climats y rencontre-t-on ? Sont-ils favorables aux activités humaines et pourquoi ?

29) Quels sont les grands types de relief de l’Europe ? (les situer dans l’espace européen)

30) Combien d’habitants vivent en Europe ? Que représentent-ils à l’échelle mondiale ?

31) Quels flux migratoires l’Europe connaît-elle ? (simplifier)

32) À quel ensemble économique mondial l’Europe appartient-elle ?

33) L’organisation de l’espace européen :

a) définir : centre, périphéries, mégalopoles

b) qu’est-ce que : la dorsale européenne ?

c) quelle partie de l’Europe connaît une situation économique plus difficile que les autres ?

d) l’UE intervient-elle dans le développement économique des régions périphériques et comment ?

L’UNION EUROPÉENNE
34) Combien d’habitants vivent dans l’UE ? Quelle est la densité de la population de l’UE ?

35) Quelles sont les caractéristiques démographiques de l’UE ? (croissance, espérance de vie, secteur d’activités dominant)

36) Quelles sont les capitales de l’UE ? De quelles institutions sont-elles le siège ?

37) Quelle est la différence entre le Conseil Européen et le Conseil de l’Europe ?

38) Que sont : le SME ? l’Acte Unique européen ?

39) Pourquoi l’UE est-elle le premier espace économique mondial ? Réussit-elle à s’affirmer totalement ?

40) Avec quelles régions du monde l’UE a-t-elle établi des échanges privilégiés ?

41) Dans une synthèse d’une vingtaine de lignes, vous présenterez tout d’abord l’Europe dans ses aspects physiques, démographiques et économiques puis vous dégagerez les caractéristiques spécifiques de L’Union Européenne.

ÊTRE CITOYEN EUROPÉEN

Les citoyens des pays de l’UE sont aussi citoyens européens. 

42) Le Parlement Européen :

a) comment les députés européens sont-ils élus ?

b) le mode de scrutin est-il le même dans tous les pays d’Europe ? Quel est celui de la France ?

c) quelle est la durée d’un mandat de député européen ?

d) quel est le rôle du Parlement ?

43) Un citoyen d’un pays de l’UE peut-il circuler librement dans les autres pays de l’UE ?

44) Peut-on travailler dans un autre pays de l’UE ?

45) Les capitaux circulent-ils librement dans l’UE ?

46) a) Les marchandises circulent-elles librement dans l’UE ?

b) Y a-t-il une TVA ?

c) Faut-il déclarer ses achats ?

d) Y a-t-il des quotas pour l’achat des marchandises dans les pays de l’UE ?

 e) Existe-t-il un « duty free » à l’intérieur de l’espace européen (UE) ?

47) a) Quelle est la monnaie unique européenne ?

b) Quand entre-t-elle définitivement en vigueur ? Dans tous les pays de l’UE ?

c) Y a-t-il une période transitoire ?

48) Dans un court paragraphe organisé, exposez les incidences, positives ou négatives, que vous voyez dans ce double statut de citoyen français et européen, sur le plan de la vie privée et sur celui de la vie citoyenne ?


Ce travail est à réaliser en groupes de 3 ou 4 élèves qui se répartissent les recherches. Un seul dossier par groupe est remis au professeur. Toutefois, chaque élève possède son propre dossier, lequel fait partie de la progression annuelle en histoire et géographie. 


Une correction commune est réalisée et des travaux d’entraînement à l’examen, avec analyse de documents, complètent l’apprentissage.


Il est demandé aux élèves de soigner la présentation (ils peuvent illustrer les recherches de documents qu’ils relèveront ou élaboreront) et la morphosyntaxe.
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